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TROIS OUVRAGES INÉDITS 
SUR L’HISTOIRE DE L’ART MODERNE,
À PARAÎTRE DANS LA COLLECTION 
« ÉCOLE DES MODERNITÉS ». 
INSTITUT GIACOMETTI / ÉDITIONS FAGE. 

Dans le cadre de son programme de recherches sur l’histoire de l’art moderne (1905 – 1966)  
l’Institut Giacometti présente une nouvelle collection d’ouvrages en co-édition avec Fage 
éditions. La collection "École des Modernités" propose des textes inédits, résultats de recherches 
récentes sur des artistes ou des mouvements méconnus ou à redécouvrir, qui ont contribué 
à la vitalité du Paris cosmopolite de la période Moderne. Elle vise à accompagner de jeunes 
historiens et historiennes de l’art dans leurs premières publications significatives tout en rendant 
accessible à un large public le résultat de leurs recherches.

À l’occasion de la parution des trois premiers ouvrages, rendez-vous à l’Institut Giacometti pour 
une table-ronde avec les autrices Marion Alluchon et Marion Sergent. 

Jeudi 24 février 2022 à 18h30
Institut Giacometti 5, rue Victor Schœlcher, 75014 Paris

Modération : Hugo Daniel, responsable du programme de recherche de l’École des Modernités. 
 
Entrée libre sur inscription, dans la limite des places disponibles. 
rsvp@fondation-giacometti.fr
Les ouvrages seront disponibles à la vente à l’Institut. 
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Victoria Giraudo. 
Alicia Penalba. Paris après-guerre     

L’œuvre de la sculptrice argentine Alicia Rosario Pérez Penalba (1913- 1982), a pris son 
essor à Paris dans les années 1950. Son parcours dans ces années, et les amitiés qu’elle 
a nouées dans les milieux artistiques et intellectuels (Wilfredo Lam, Henri Matisse, 
Alberto Giacometti,…) ont été décisifs pour la construction d’une voie singulière dans 
la sculpture abstraite d’après-guerre. Retracer son parcours dans le Paris d’après-guerre 
permet de réintroduire une œuvre importante qui est encore trop peu reconnue. Les 
archives de l’artiste nouvellement rendues publiques ont nourri cette étude.

Victoria Giraudo est commissaire d’exposition et chercheuse indépendante. Elle prépare 
un doctorat à l’Université de Buenos Aires sur les artistes féminines d’avant-garde latino-
américaines. Elle a été conservatrice en chef au MALBA/ Museo dArte Latinoamericano 
de Buenos Aires de 2001 à 2020. Elle a été commissaire de nombreuses expositions 
majeures sur l’art latino-américain, dont : « Alicia Penalba, escultora » (2016) ; « Arte 
Latinoamericano. 1900-1970. Colección MALBA » (2018-2020) ; et « Remedios Varo: 
Constelaciones» (2020). 

Marion Sergent			 
Louise Janin, l’art de l’entre-deux. 

Entre 1923 et 1928, l'artiste américaine d’origine française Louise Janin (1893-1997) 
réside à Paris où elle noue des relations fondamentales pour le développement de son 
œuvre. Face aux différentes tendances qu’elle découvre, Louise Janin souhaite dépasser 
les clivages, et développe une fantasmagorie fantastique, nourrie d’emprunts aux arts 
asiatiques et d’un intérêt pour la spiritualité. Ceci explique peut-être qu’elle n'a pas 
trouvé place dans les récits historiques de l'art du XXe siècle, construits sur la succession 
des avant-gardes. De ses premières réalisations montrées à la fin des années 1910 au 
Palais des beaux-arts de San Francisco, à son adhésion en 1932 à l'association des artistes 
musicalistes, l’œuvre de Louise Janin a pourtant bien été visible dans son premier 
développement et connu un certain succès dans la seconde moitié des années 1920. 
Cette étude, appuyée sur un travail d’envergure à partir des œuvres et des archives 
de l’artiste et de ses collaborateurs permet de considérer une œuvre en sortant d’une 
polarisation entre les tendances (abstraction/figuration, avant-garde/académisme, etc.) 
pour faire état d'un entre-deux qui correspond à son esprit conciliateur. 

Marion Sergent est docteure en histoire de l’art de Sorbonne Université où elle a 
soutenu sa thèse en 2021. Ses travaux portent sur le groupe des musicalistes dont Louise 
Janin a été membre. Elle interroge ainsi les notions clés qui ont servi à écrire l’histoire de 
l’art de la première moitié du XXe siècle (les avant-gardes, la modernité, l’art abstrait,...) 
en les dépas- sant pour mieux comprendre l’apport de groupes comme le Musicalisme. 
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Marion Alluchon. 			 
Primitifs modernes ? Définir l’art naïf en France dans les années 1930

La place du Douanier Rousseau (1844-1910) au sein de l’histoire de l’art et l’influence 
de sa peinture dans l’avènement de l’art moderne ne sont plus à prouver. Mais d’autres 
artistes, nombreux, sont restés dans l’ombre de l’histoire de l’un art que l’on a dit « naïf » 
: Séraphine Louis (1864-1942), André Bauchant (1873-1958), Camille Bombois (1883-1970), 
Emile Boyer (1877-1948), Jean Ève (1900-1968), René Rimbert (1896-1991) ou encore Louis 
Vivin (1861-1936) furent pourtant des artistes influents durant tout l’entre-deux-guerres. 
C’est à ces figures moins connues de l’art dit « naïf » que s’attache cet ouvrage, qui aide à 
comprendre comment la reconnaissance de cette seconde génération de « naïfs » interroge 
la définition de la modernité.

Marion Alluchon est docteure en histoire de l’art et responsable de la programmation art 
contemporain, design, architecture et mode à l’Institut suédois à Paris. Elle est l’auteure 
d’une thèse sur la réception de l’art naïf, « Du Douanier Rousseau à Gaston Chaissac : la 
reconnaissance de l’art naïf en France et aux États-Unis (1886-1948) » soutenue en 2016 
à l’Université Paris 1 – Panthéon-Sorbonne. Ses travaux portent sur le pri- mitivisme, la 
modernité et l’art naïf, sa définition, sa réception et ses artistes. 

A PROPOS DE L’ÉCOLE DES MODERNITÉS 
L'Institut Giacometti apporte son soutien à des recherches inédites sur la modernité 
artistique cosmopolites, à travers des conférences par des historiens d’art, par l’accès à son 
centre de recherche, et par un soutien à l’édition sous la forme d’une collection d’essais. 
Toutes ces conférences et évènements sont consultables en ligne sur le site de la Fondation 
Giacometti. La modernité cosmopolite à Paris dont Giacometti fut l’un des protagonistes 
est l’axe de ce programme. 

A PROPOS DE FAGE ÉDITIONS 
Créées en septembre 2003 à Lyon, Fage éditions est une maison indépendante qui s’est 
structurée à l’image d’un cabinet des curiosités contemporaines, variée et chercheuse. 
Son catalogue est principalement consacré à l’art, à l’esthétique et à la mort.
Ses ouvrages sont diffusés et distribués par Harmonia Mundi livre à Arles.
www.fage-editions.com

INFOS PRATIQUES
Langue : Français
Format :16,5 x 11,5 cm
96 pages
Prix : 10 euros


